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On s’étonne de voir ces apports 
passés sous silence par la douzaine 
d’auteurs d’un livre récent, proposant 
d’établir une vision équilibrée des rap-
ports entre Les Grecs, les Arabes et 
nous (A. DE LIBERA, M. RASHED et 
al., Paris, 2009) sans qu’il soit possible 
d’en comprendre la raison (une quel-
conque « hellénophobie savante » pa-
raît peu vraisemblable). [p. 293-294.] 

M. Lejbowicz est l’auteur d’articles 
de philosophie médiévale et d’astrolo-
gie conditionnelle. Ses travaux sur 

l’astrologie sont aisément accessibles 
sur internet. On y apprend avec intérêt 
comment les astres expliquent les 
sautes d’humeur de Jean Gabin.  
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Ces traductions, réalisées dans la 
première moitié du 12e siècle, précédè-
rent d’environ trente ans celles effec-
tuées par Gérard de Crémone [à partir 
de l’arabe]. Elles furent connues en 
Europe et utilisées au 13e siècle par 
des figures majeures de la pensée oc-
cidentale, Alexandre Neckham, Robert 
Grosseteste, Roger Bacon, Albert le 
Grand et Thomas d’Aquin. Dans le se-
cond quart du 13e siècle, lorsque les 
textes de philosophie naturelle (Phy-
sique, Parva Naturalia) d’Aristote 
commencèrent à être traduits à Paris, 
ce sont les traductions de Jacques de 
Venise qui en constituèrent le corpus. 
Peu à peu, celles de Guillaume de 
Moerbeke les remplacèrent, mais pas 
au point de les faire disparaître. 

Plusieurs d’entre elles se trou-

vaient au milieu du 12e siècle dans la 
bibliothèque du Mont Saint-Michel 
[…] [p. 197-198]. 

J’avais parlé de « chaînon man-
quant » pour qualifier l’œuvre de 
Jacques de Venise dans la transmis-
sion de l’œuvre d’Aristote au monde 
latin ; l’expression a fait sourire, si 
bien qu’il est sans doute plus prudent 
de s’en tenir aux mots de L. Minio-
Paluello, félicitant le traducteur véni-
tien « per essere stato uno degli anelli 
essenziali nella catena che ha trasmes-
so le opere d’Aristotele e la scolastica 
aristotelica dalla Grecia antiqua giù 
giù fio a noi . » [p. 202-203.] 



LE SEL DE LA TERRE 
Donner le goût de la sagesse chrétienne 

Revue trimestrielle 

de formation catholique 
 

Maintenir et conserver la saveur du sel de la doctrine quand 
tout autour devient insipide par la suite de l’abandon de Dieu, 
c'est le défi que la revue s’impose par son nom même. Le Sel de la 
terre vous offre tous les trois mois des articles simples, diversi-
fiés, adaptés et d’une sureté doctrinale éprouvée afin de nourrir 
votre vie spirituelle.  

 Simple, le Sel de la terre ne requiert de ses lecteurs 
 aucun niveau spécial de connaissance ; il s'adresse à tout 
catholique qui veut approfondir sa foi. 
 Diversifié, le Sel de la terre propose à tous une  
formation catholique vraiment complète : études doctri-
nales et apologétiques, spiritualité et Écriture sainte, his-
toire et arts de la civilisation chrétienne viennent tour à tour 
nourrir votre intelligence. 
 Adapté, le Sel de la terre présente les vérités religieuses 
les plus utiles à notre temps et dénonce les erreurs qui me-
nacent aujourd’hui les intelligences. 
 Traditionnel, le Sel de la terre est publié sous la  
responsabilité d’une communauté dominicaine qui se place 
sous le patronage de saint Thomas d’Aquin, pour la sûreté 
de la doctrine et la clarté de l’expression. 

 
 

Cet article vous a plu ? 

Vous pouvez : 

Trouvez plus de 1000 articles en accès libre ! 

Vous 
abonner 

 

Découvrir  
notre site 
 

Faire  
un don 

 

http://www.seldelaterre.fr/abonnement
http://www.seldelaterre.fr/abonnement
http://www.seldelaterre.fr/
http://www.seldelaterre.fr/
http://www.seldelaterre.fr/faire-un-don
http://www.seldelaterre.fr/faire-un-don

